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			Chapitre 1


			 


			Une lumière dorée explose autour de moi et Roman, bras tendu, est soufflé avant d’arriver à saisir ma main.


			— Nova !


			Son rugissement furieux est noyé dans la déflagration et l’onde de choc balaie ses ailes d’une profonde couleur améthyste. Lorsque le démon est repoussé, des runes d’un violet vif brûlent sur sa peau. L’éclat de son pouvoir brille au milieu du brouillard doré avant que Roman ne disparaisse à l’intérieur.


			Le monde se met alors à tourner quand je suis projetée en arrière.


			Je heurte la terre ivoire si fort qu’un nuage de poussière blanche s’élève tout autour de moi.


			En cet instant, j’ignore où se trouvent mes sœurs et mes loups. Taniya et Malia se précipitaient sur moi quand le pouvoir d’Esta a jailli – Taniya transformée en harpie, Malia en train d’essayer de jeter un sort de protection. Trois de mes loups – Temple, Luca et Blitz – volaient aussi à mon secours. Le plus féroce, Ace, était blessé, couché sur le champ de bataille aux côtés du loup aux yeux rubis qui a été contraint de m’attaquer lors de l’ultime combat.


			En ce moment, je ne vois personne.


			Je ne parviens pas non plus à localiser Crone, la vieille femme aux iris noirs et à la peau d’un blanc pur, qui a proclamé le retour d’entre les morts d’Esta.


			Désormais, le pouvoir de cette dernière me fige aussi soudainement qu’il me frappe. Mon dos est plaqué au sol, et même si je suis immobile, je n’arrive pas à me repérer. Le haut est en bas, le bas est en haut. Je suis seulement capable de hurler de douleur.


			Un cri qui semble lointain.


			Un de mes tympans est percé. Mes côtes sont cassées, ma pommette droite est fracturée et j’ai plusieurs doigts brisés. Pourtant, rien n’est comparable au supplice qu’Esta m’inflige avec son pouvoir tandis que l’éclat lumineux se densifie autour de ma poitrine.


			Elle cherche la part la plus sombre de mon être : mon âme. Et elle compte me l’arracher.


			La silhouette de la démone apparaît dans l’épais brouillard. Les mains levées, elle s’avance vers moi. Son pouvoir est semblable à un soleil de plomb, il remplit l’air qui l’entoure et goutte de ses doigts comme du miel.


			Les cheveux blonds d’Esta flottent autour de son visage à la peau hâlée. Elle est vêtue d’un simple pantalon noir et d’un débardeur échancré qui font ressortir la noirceur de ses yeux bleu nuit.


			C’est à cause d’elle que mon père a disparu.


			Elle a arraché l’âme de son corps qu’elle a jeté dans le royaume des anges, plongeant ainsi les Enfers dans le chaos et entraînant l’Élimination – un combat à mort entre les sept enfants du Roi afin d’élire le nouveau souverain de Pyra-Mortem, ou des Enfers, comme j’avais l’habitude de les appeler. Un combat dans lequel j’ai été obligée de m’engager.


			Esta s’approche à grands pas, l’air triomphant.


			— Abandonne ! crie-t-elle, d’une voix chantante et calme. Arrête de te battre, Nova ! Tu as perdu. Accepte-le.


			Je n’ai pas la force de lui répondre. J’ai utilisé mes dernières ressources en criant. J’essaie de bouger, de m’agiter, de lutter… tout plutôt que d’être allongée là, à accepter mon sort, peu importe l’état de mon corps brisé.


			Un sourire cruel aux lèvres, Esta plante ses pieds à quelques mètres de moi et me frappe à nouveau. Cette fois, son pouvoir se forme directement au-dessus de son cœur et traverse d’un bond la distance entre nos corps.


			Il m’atteint avec autant de précision qu’une lame aiguisée, pénétrant ma chair et mes pensées. Je porte l’armure que Roman a fait apparaître pour moi et qui couvre la moindre parcelle de mon corps, du cou jusqu’aux doigts de pieds ; elle est solide et flexible, mais elle ne peut pas me protéger d’Esta.


			Mon âme hurle tandis que le pouvoir la ratisse. Plus tranchant qu’une griffe de loup. Plus douloureux qu’un couteau chauffé à blanc.


			L’impact me donne l’impression d’être fendue en deux, mais en même temps, la puissance de l’attaque est telle que je m’attends à être une nouvelle fois projetée en arrière.


			Il y a soudain du mouvement à côté de moi et je suis étonnée de tressaillir. Mes pensées s’éclaircissent assez longtemps pour que je comprenne que seule une main autour de la mienne m’ancre dans la réalité.


			La main de mon frère.


			— Koda ?


			Je me focalise sur lui et ses yeux bleu cobalt étincelants, semblables à ses cheveux ; sur le sang qui ruissèle de son visage et les larmes rageuses qui humidifient ses cils. Son armure bleu nuit embrasse ses larges épaules, son torse et ses cuisses, bien qu’elle ait été fissurée pendant le combat. En dessous, sa tenue noire est déchirée.


			Koda est étendu sur la terre tachée de sang, comme s’il avait bondi vers moi pour m’attraper. Ses gros biceps sont gonflés par l’effort.


			— Non ! rugit-il à l’intention d’Esta. On n’abandonnera pas !


			Tout à coup, je suis parfaitement consciente que le pouvoir de la démone ne cherche pas seulement à arracher mon âme, mais tente aussi de me séparer de mon frère. À chaque seconde qui passe, la lumière autour de nos mains s’intensifie et la pression s’accroît.


			Esta doit nous séparer, car nous sommes plus forts à deux.


			Le pouvoir des âmes fait rage contre Koda, mais son propre pouvoir jaillit au milieu de cette tempête, éclate autour de nos mains et s’étend rapidement à mon poignet.


			Sa forme est aussi cristalline que la poussière.


			Le pouvoir de la joie.


			Un antidote à la douleur et à la rage. Il m’a protégée pendant le combat face à notre plus grand frère, Arga. Nous l’avons vaincu ensemble en liant nos pouvoirs, ce qui fait de nous les deux seuls encore debout. Cette union devait nous permettre de survivre à l’Élimination.


			Ou du moins, c’est ce que nous pensions.


			Jusqu’à la réapparition d’Esta – la sœur que nous croyions morte.


			Une fois qu’elle nous aura détruits tous les deux, elle gagnera l’Élimination et revendiquera le trône, Crone à ses côtés.


			— Ton pouvoir ! me hurle Koda.


			Son visage est pâle comme la mort. Blessé au front, le sang continue de couler le long de sa joue, mais il n’essaie pas de l’essuyer.


			— Utilise ton pouvoir !


			Je suis brisée. Blessée. Percluse de douleurs. Pourtant, une nouvelle vague de joie me traverse, éteignant mon agonie et dissipant le brouillard dans mes pensées.


			Je fais appel à la maîtrise des cauchemars, exploite ma propre peur de devenir sans âme et l’utilise pour consolider la force glaciale qui déferle dans ma poitrine et mon bras libre. Je suis encore allongée sur le dos, dans une position parfaitement vulnérable, pourtant je tends la main et libère l’obscurité vers Esta.


			Une lumière gris anthracite jaillit entre nous et la heurte en plein cœur, là où son pouvoir était à nouveau en train de grossir. Le coup est si rapide que je n’aurais pas pu le voir sans ma vision démoniaque.


			J’ai utilisé le même niveau de force pour tuer Arga.


			Esta devrait tomber à genoux, et pendant un instant, j’attends qu’elle chute. Pourtant, elle vacille seulement et recule d’un pas.


			Elle a aspiré des milliers d’âmes – tellement qu’elle en a perdu le compte. À chaque fois qu’elle décède, elle semble puiser dans une autre pour se réanimer. Il s’avère également qu’elle peut le faire aussi vite qu’elle le souhaite.


			Néanmoins, je tire avantage de ce très bref sursis pour me mettre à genoux. Je tangue, aussi chancelante que Koda qui suit le mouvement. Pendant ce temps, l’éclat du pouvoir d’Esta qui nous entoure ne faiblit pas, dissimulant tout ce qui se trouve à quelques pas de là. Il ne s’arrête pas ; l’épais brouillard doré et lumineux qui emplit l’air continue à se propager et atteint ma poitrine, mes bras et mon visage. Plus puissant que jamais.


			Sa lumière animique croît autour de son buste, me tire, griffe et balafre mon âme, tente de la séparer de mon corps.


			Je grogne de douleur.


			Sans Koda, je serais en train de crier.


			Pliée en deux, je plante ma main libre dans le sol. Je refuse de quitter Esta du regard.


			Au-delà du brouillard formé par son pouvoir, je sens une perturbation, un crépitement d’énergie. Je peux seulement imaginer ce que Roman, mes sœurs et mes loups tentent de faire pour me libérer.


			Les cheveux de la démone sont aussi brillants qu’un halo lorsqu’elle me sourit et se dégourdit la nuque.


			— Tu es sérieuse, Nova ? Et toi, Koda ? Vous pensez vraiment pouvoir vous défendre ?


			J’aimerais hurler une réponse, mais seul un nouveau grognement de désespoir sort de ma bouche. En ce moment, je suis si détruite, physiquement et mentalement, que je suis certaine qu’Esta aurait déjà arraché mon âme si ma louve ne se débattait pas pour moi.


			Dans ma tête, elle se tord de douleur, mais sa férocité est indéniable. Elle veut réduire Esta en miettes et elle se battra jusqu’au bout.


			Dommage que mon père n’ait pas eu un loup pour protéger son âme, car la crispation d’Esta au niveau de ses yeux et la soudaine ridule à son front trahissent ses pensées : elle ne s’attendait pas à la puissance de ma louve.


			Un grognement me monte aux lèvres et ma voix est gutturale lorsque je laisse mon instinct animal se lier à mon pouvoir démoniaque.


			— On n’arrêtera jamais de se battre, frangine.


			Koda ne se porte pas aussi bien que le sous-entend ma réplique. Son torse brille tout autant et l’éclat plus sombre qui entoure son corps indique que son âme est peut-être sur le point de lui être arrachée. Il ne bénéficie pas de l’aide d’un loup, lui.


			Pourtant, il serre les dents et fait écho à mes pensées.


			— On n’a pas encore dit notre dernier mot.


			C’est un survivant, tout comme moi. Au cours des épreuves de l’Élimination, il a prouvé qu’il se battrait avec l’acharnement d’un loup pour réchapper à la mort. Bon sang, il a quand même traversé le portail entre Pyra-Mortem et la Terre en faisant le pari qu’il éviterait l’Élimination. Je n’accepte pas ni ne cautionne ses choix passés, mais je peux comprendre les motivations qui le poussent à survivre.


			Au-delà de l’éclat du pouvoir d’Esta, une sombre lumière jaillit, un crépitement comme un éclair, et pendant quelques secondes, je suis certaine d’identifier la voix de Roman.


			— Tiens bon, Nova. On vient te chercher.


			Il a promis qu’il ferait sortir mes sœurs de Pyra-Mortem si je venais à succomber ici, mais la mort devra se battre bien plus si elle veut m’emporter.


			Alors que je hurle de douleur à cause du pouvoir animique qui enserre ma poitrine, je rassemble une nouvelle salve de cauchemars. Cette fois, j’y ajoute plus de joie provenant de Koda avant de tout envoyer.


			Sans connaître la véritable peur d’Esta, mon pouvoir n’est pas aussi puissant. Au cours de mon entraînement aux côtés de Roman, j’ai appris qu’il fallait que je touche les êtres puissants, tels que mes frères et sœurs, pour déceler leur crainte. En cet instant, je peux à peine rester à genoux. Le seul moyen de toucher Esta serait de la faire venir plus près – ce qui n’est pas une option viable étant donné ma faiblesse physique.


			La démone tressaute lorsqu’elle est touchée, puis elle crie au moment où elle glisse sur plusieurs mètres.


			— Vous. Ne. Pouvez. Pas. M’arrêter ! hurle-t-elle, comme si je ne l’avais pas comprise la première fois.


			Alors que les sons me semblent étouffés à cause de mon tympan percé, je lui tire encore dessus. Et encore. Et encore. Je vide l’air de mes poumons à mesure que j’épuise les dernières forces de mon corps.


			Et de celui de Koda.


			Chaque coup porté fait reculer Esta jusqu’à ce que sa silhouette devienne floue. Puis, enfin, elle hurle de rage et son pouvoir faiblit.


			L’air se dégage.


			Seulement pendant une seconde, mais dans cet intervalle, un autre pouvoir fend l’espace qui nous sépare d’elle, une force si violente qu’elle nous projette au sol.


			Prise de vertige, je lutte pour me relever alors que je me concentre sur la nouvelle menace.


		




		

			Chapitre 2


			 


			La terre ivoire s’élève à quelques mètres de là, comme s’il s’agissait d’un liquide qui se déverse du champ de bataille jusque dans l’air me séparant d’Esta.


			Je me prépare à la douleur, mais chaque grain de poussière et chaque morceau de mousse qui monte continuent à se mêler, formant un magnifique bouclier nacré qui s’étire au-dessus et tout autour de Koda et moi.


			En un clin d’œil, la matière se transforme en un dôme dans lequel elle nous enferme, sauf à droite, et même ce petit trou se résorbe très vite.


			Je hoquète de soulagement lorsqu’un flux de runes améthyste se rue par l’ouverture et se répand immédiatement sur la surface interne du dôme pour y adhérer.


			Les runes de Roman !


			Aussi soudainement qu’apparaissent ces dernières, la sensation d’être griffée dans la poitrine cesse.


			L’air se dégage, comme si un brouillard se levait.


			Une seconde plus tard, le bout de terre juste devant nous s’agite et de la poussière s’envole. Je me raidis à nouveau. Pourtant, mon cœur bondit de joie lorsque Malia apparaît, accroupie et de dos, comme si elle venait de se téléporter ici même.


			— Malia ! lancé-je d’une voix rauque.


			— Nova ! s’exclame-t-elle en jetant un rapide coup d’œil par-dessus son épaule. Attends ! Je peux te protéger. Roman et Taniya sont juste derrière moi.


			Des cercles runiques tourbillonnent autour de Malia et illuminent son corps agile, faisant en même temps étinceler sa peau bronzée. Elle porte la même armure améthyste que moi – invoquée par Roman avant le combat. Sa tresse châtain foncé est défaite et ses cheveux s’agitent autour de son visage pendant qu’elle tend les mains vers le bouclier.


			D’un bref mouvement de ses paumes, davantage de terre s’élève et forme une autre barrière qui recouvre petit à petit les runes à l’intérieur du dôme.


			La douleur dans ma poitrine se dissipe encore plus.


			La lumière dorée du pouvoir d’Esta est très vite remplacée par une obscurité quasi totale, illuminée seulement par l’éclat nacré de l’améthyste du bouclier.


			Jamais de ma vie je n’avais autant accueilli les ténèbres qu’en cet instant.


			Malgré l’obscurité croissante, je distingue bien mieux mon environnement qu’un peu plus tôt. Mon cœur bondit lorsque je trouve Ace, silencieux et couché à dix pas sur ma gauche, légèrement en retrait puisque je dois tourner la tête pour le voir. Il s’agit du plus redoutable de mes loups démoniaques, celui qui a insisté pour me suivre sur le champ de bataille face à Arga.


			Le loup aux yeux rubis se trouve à côté. Contre toute attente, il est lové contre Ace. Il a dû ramper jusqu’à lui pendant l’attaque d’Esta, car la dernière fois que je les ai vus, ils n’étaient pas couchés ensemble et je n’ai pas l’impression qu’Ace ait bougé. Je suis étonnée de constater que le loup s’est approché, mais peut-être qu’un quelconque instinct lui a soufflé qu’il serait plus en sécurité ainsi que livré à lui-même.


			Bien qu’ils aient tous les deux les paupières closes, leur respiration est régulière.


			— Ace !


			Mon cri est à peine plus fort qu’un chuchotement alors que je tends mon corps vers lui, dans le but de le rejoindre. Pourtant, mes jambes refusent de coopérer.


			À la place, la respiration lourde et difficile, je m’écroule à terre à côté de Koda.


			Mon frère roule dans la poussière sans pour autant libérer ma main. Je lui en suis reconnaissante, car le filet de son pouvoir est ma seule défense face à la douleur.


			Malia me jette un nouveau coup d’œil inquiet.


			— On n’a pas pu s’approcher avant ta contre-attaque. Le pouvoir d’Esta était bien trop puissant.


			Elle inspecte mon visage. Je devine qu’elle examine toutes mes blessures et, j’en suis sûre, mon visage pâle comme la mort.


			— S’il te plaît, Nova, tiens bon. Dès que tu seras loin d’ici, je te soignerai.


			Dans la minute qui suit, Taniya bondit par l’infime ouverture à notre droite, Temple, Luca et Blitz sur ses talons. Ce dernier esquive ma sœur et m’atteint le premier. Les mouvements de son corps sont flous – il est le plus rapide de mes loups. Tous m’encerclent, leurs pupilles violettes étincelantes et leur fourrure noire éclairée par l’éclat nacré du dôme.


			Luca gémit et lèche mes doigts ensanglantés tandis que Temple me regarde avec ses yeux plissés et lumineux. Elle grogne de colère puis plus doucement. Je tends la main et me réconforte de leur présence, de la douceur de leurs poils sous mes doigts, avant qu’ils ne se décalent rapidement pour laisser place à Taniya.


			Sous sa forme de harpie, ses longs cheveux caramel sont bien plus brillants que sous sa forme humaine. Les serres dorées à ses pieds raclent la terre. Elle garde ses ailes déployées, comme si elle se tenait prête à reprendre la voie des airs dès que possible, alors qu’elle s’avance et s’agenouille devant moi.


			— Oh, bon sang, Nova, chuchote-t-elle.


			Elle écarquille ses yeux bleus et examine mes cheveux, mon visage ensanglanté et mes doigts brisés. Alors que je tangue, elle laisse ses mains graviter autour de ma tête et de mon armure fendue, comme effrayée de me toucher. J’imagine qu’elle craint de me faire mal.


			— Merde, j’aimerais tellement avoir le pouvoir de te soigner.


			Elle grimace lorsqu’elle jette un coup d’œil à Koda. Une nouvelle crispation tend les muscles de ses épaules, mais très vite, Taniya redirige son attention sur moi.


			— Malia est en train de rassembler le métal qui se trouve dans la terre pour créer un bouclier. Roman lui fournit de son pouvoir pour renforcer la protection et décupler la force de Malia, mais ça puise dans tout ce qu’ils ont pour empêcher la lumière animique d’Esta de traverser.


			Malia est l’une des seules sorcières à pouvoir manipuler le métal pour créer quelque chose, mais je l’ai seulement vue à l’œuvre avec de petites quantités. Le pouvoir dans lequel elle est en train de puiser en ce moment est immense. Une force nourrie par le désespoir.


			— Roman ? chuchoté-je. Où est-il ?


			Comme si je l’avais fait apparaître par magie, il jaillit à l’intérieur du dôme.


			Il garde ses ailes repliées le long de son corps. Les plumes sombres disparaissent en un clin d’œil au moment où le démon atterrit, pivote sur ses talons et envoie un violent flux de runes vers l’ouverture, qui se referme grâce au nuage de terre ivoire qui s’élève.


			Puis, telle une montagne de rage sourde, il se tourne vers moi. Son regard accroche le mien et me coupe le souffle. Tout disparaît en sa présence – son aura démoniaque pure attire les parts les plus sombres de mon être. Sa peau habituellement bronzée est devenue un sombre améthyste, ses cheveux blonds sont désormais gris anthracite et ses iris sont d’un noir pur si profond que je peux y voir mon reflet lorsque Roman se précipite vers moi et se jette à genoux.


			Taniya se décale très vite, sans trop s’éloigner. Mes sœurs n’ont pas passé autant de temps avec Roman que moi, par conséquent leur confiance est encore fragile. Pourtant, Taniya approuve la rage du démon.


			Le reflet dans les iris de ce dernier me révèle l’ampleur de mes blessures. La vision est assez horrible pour me faire baisser les yeux : mon visage ne ressemble à rien et je suis couverte de sang. La puissance des coups d’Arga a explosé mes os, tout comme la surface de mon armure. En dessous, les ecchymoses se développent, aussi affreuses et rouges que celles sur mon visage. Les larmes affluent au ras de mes cils et je ne tente pas de les cacher.


			Je souffre. Et j’ai de la chance d’être en vie.


			D’avoir ma meute. Et Roman.


			— Nova.


			Sa voix grave et grondante me frappe droit au cœur et attire mon attention. Ses mots sont une promesse furieuse.


			— Si Arga pouvait encore mourir, je le tuerais un millier de fois. Quant à Esta…


			Il serre les dents puis grogne :


			— Je vais la détruire.


			Au même moment, des runes tournoient autour de son torse et s’en éloignent dans un flux régulier qui se déverse vers la barrière que crée Malia. Roman ne semble même pas le faire consciemment – ce torrent constant de pouvoir qu’il donne à ma sœur pour notre sécurité –, et ça m’effraie un peu de constater qu’en réalité, je n’ai qu’entraperçu l’étendue de sa véritable force.


			— Tu as besoin des soins de Malia, mais elle ne peut pas abandonner le bouclier. Je vais faire ce que je peux, ensuite nous te sortirons de là.


			Roman jette un vif coup d’œil à ma sorcière de sœur tandis que mes loups s’approchent d’elle, grognant dans la direction qu’elle garde, comme si eux aussi lui prêtaient de leurs forces.


			Avant le début du combat, Roman m’a dit qu’il ne pouvait pas intervenir, mais qu’il ferait tout en son pouvoir pour me garder en vie.


			— L’Équilibre, chuchoté-je.


			Son grognement me fait comprendre l’étendue de la rage qu’il maîtrise.


			— Il est déjà en lambeaux. Crone est entrée sur le champ de bataille et rehausse le pouvoir d’Esta grâce au sien. Je ne suis plus ses règles.


			Mon cœur est déjà soulagé, mais les paroles de Roman me donnent plus de force.


			Le pouvoir animique de la démone percute l’extérieur du dôme. Elle n’abandonnera pas facilement, et avec l’aide de Crone, elle peut transpercer le bouclier à tout moment.


			— Je vais bien, grogné-je tout en essayant de me lever puisque nous n’avons pas de temps à perdre. Je peux marcher.


			Je tangue. Mon bras est parcouru de tremblements lorsque je pose une main sur l’épaule de Roman, que je presse uniquement de la paume à cause de mes phalanges brisées.


			Le contact est tel un courant électrique. Tout le pouvoir qui se propage de lui à moi est un souffle d’énergie, et pendant un instant, je crois sincèrement pouvoir me lever. Jusqu’à ce que mes jambes refusent de bouger d’un centimètre.


			Roman garde sa grande main à proximité de ma pommette blessée. Un nouveau flux de runes jaillit de sa paume vers mon visage et de son épaule vers mes doigts meurtris. Elles se collent à ma peau et forment une couche transparente sur mes membres mutilés.


			Je me rappelle alors le cocon qu’il a tissé autour de mon corps lorsque j’ai été blessée dans les Terres Sauvages. Il m’a enroulée dans une magie réparatrice et m’a sauvé la vie. Il m’a dit que son pouvoir de guérison n’était pas aussi puissant que ses autres runes. Roman est doué pour infliger des douleurs et la mort, pas pour soigner.


			Il reprend la parole :


			— Je vais t’emmener dans les Terres Sauvages…


			— Non !


			Mon objection est bien plus vive que voulu, mais nous n’avons pas le temps de débattre notre prochain coup.


			— Nous devons trouver mon père.


			Roman se tend.


			— Le corps de ton père se trouve dans le royaume des anges. Aucun démon ne peut y aller et survivre.


			Je tente de serrer les doigts autour de son épaule – une mission impossible à cause de la taille de ses muscles et de l’état actuel de ma main. Je suis parfaitement consciente que pour le moment, il n’a même pas jeté un regard à Koda et que ce dernier observe notre échange en fronçant les sourcils. Toujours avachi à côté de moi, il a les épaules voûtées et la respiration de plus en plus courte.


			— Les démons n’ont pas leur place dans le royaume des anges, articule Koda d’une voix éraillée, et je suis surprise de le voir soutenir Roman. Même si nous arrivions à y aller, nos chances de survie seraient minimes.


			 Je reporte mon attention sur Roman.


			— Nous devons utiliser l’arme que les anges ont créée pour traverser le portail de Mortem. Aller sur Terre puis trouver un moyen d’accéder à leur royaume, insisté-je.


			Cette arme est une source puissante de lumière angélique, conçue pour transporter son détenteur – et quiconque se trouvant dans son rayon lorsqu’elle est activée – à travers les mondes. Elle est dangereuse et instable. Roman garde les morceaux en sécurité chez lui, là où ils ne tomberont pas entre de mauvaises mains.


			Nous en avons besoin, maintenant.


			Je refuse de détourner le regard, même quand celui de Roman s’assombrit, d’un noir impossible.


			— Nous pouvons tuer Esta autant de fois que nous le souhaitons, elle ne mourra pas, continué-je. Mon père est le seul à pouvoir mettre fin à cette situation. Nous devons trouver son corps et y reloger son âme. Pour qu’il soit de nouveau entier et qu’il puisse remettre les choses en ordre.


			Taniya s’approche de moi. Elle a replié ses ailes désormais, mais ses yeux bleus demeurent brillants d’inquiétude.


			— Nova a raison. Jareth a essayé de nous faire passer un message pendant que nous étions emprisonnées. Le trouver est notre seule solution.


			— Même si nous devons briser le portail pour sortir, complété-je au souvenir des mots de mon père prononcés avant que nous ne quittions la prison, là où son âme est retenue.


			Prends tes sœurs et partez de Pyra-Mortem. Brise le portail s’il le faut. Cours, Nova !


			J’ai pensé qu’il me disait d’échapper à l’Élimination, de me sauver, mais désormais, je crois qu’il m’indiquait de le retrouver.


			— Le portail a été verrouillé pour maîtriser le déséquilibre qui survenait à Mortem, grogne Roman dans un chuchotement dur. Le briser engendrerait des ondulations dans les trois mondes. L’Équilibre pourrait être entièrement anéanti, même si nous trouvions un moyen de traverser le portail.


			— Avec l’arme angélique, on peut le traverser, affirmé-je, bien qu’il s’agisse seulement d’un espoir de ma part.


			Car, pour commencer, la création des anges nous a traînés ici. Et même si elle se trouve dans les Terres Sauvages, Roman a prouvé par le passé qu’il pouvait la faire venir instantanément, qu’importe l’endroit où il est.


			— Je ne vais pas pouvoir les retenir plus longtemps ! hurle alors Malia qui se tient à l’avant du dôme.


			Les épaules voûtées, elle a les bras tendus par l’effort. Ses talons creusent la terre comme si une force la repoussait.


			Devant elle, le bouclier devient transparent, chacune de ses couches arrachées lentement. La silhouette de Crone est désormais visible à côté de celle d’Esta. La robe dont est vêtue la vieille femme flotte autour de son corps ; la blancheur porcelaine du tissu et de sa peau la rendent quasi invisible à travers le bouclier ivoire.


			Esta et Crone. Comment ai-je bien pu louper une telle alliance ? Roman m’a prévenue que Mortem était rempli d’illusions et de supercheries, pourtant, lui non plus n’a pas décelé leurs machinations.


			J’ose affronter le reflet de mes blessures en plongeant mon regard dans celui de Roman.


			— Si Esta gagne, l’Équilibre entre les trois mondes ne sera jamais rétabli. Elle a contraint les âmes à errer dans les Terres Interdites, elle a enfermé des démons qui ne devraient pas se trouver dans la prison. L’âme de mon père est retenue là-bas. Et son corps, qui sait ce qui lui est arrivé ? Si Esta règne, les trois mondes seront toujours sur la bascule. Il n’y aura plus jamais d’Équilibre.


			Je sens alors sa détermination fondre. J’affirme ma prise autour de son bras avec mes phalanges brisées.


			— Nous devons essayer.


			Il acquiesce, mais la crispation de ses mâchoires et le plissement de ses yeux trahissent sa contrariété.


			Puis il passe sa main au-dessus de son torse. Les trois morceaux détachés de l’arme apparaissent entre nous, suspendus dans l’air par un nuage de lumière améthyste.


			La base est incurvée, d’une couleur semblable à un os, et ressemble à une défense d’une créature ancienne. Le fermoir est fait d’argent et la pierre précieuse est une réplique d’un diamant argenté, aussi gros que mon poing. Cette gemme doit être glissée dans le fermoir dont la partie inférieure repose dans le côté creusé de la grande corne incurvée.


			À proximité du bouclier, Malia se met à crier :


			— Roman ! Ça va lâcher !


			Il pivote sur ses talons puis, alors qu’il jette un dernier coup d’œil réticent vers les morceaux, il me lance :


			— Assemble l’arme ! Je vais m’assurer que le bouclier est assez robuste pour que seules les personnes qui se trouvent à l’intérieur du dôme soient transportées.


			Les morceaux gravitent déjà les uns vers les autres, attirés entre eux, prouvant une nouvelle fois que l’arme veut être assemblée.


			J’attrape le fermoir tandis que Taniya saisit la défense. Quant à Koda, il se contente d’observer la pierre qui flotte sous ses yeux.


			Nous nous sommes battus pour cette arme et nous y avons presque laissé notre peau. Désormais, nous en tendons un morceau à Koda et nous lui faisons confiance pour nous aider.


			Il lève les yeux vers moi. Au lieu d’attraper la pierre, il colle son poing libre contre son torse et grimace de douleur.


			Je n’ai pas lâché son autre main. Je n’en suis pas encore capable. Je me dis que ça vient de son pouvoir qui masque mes souffrances, mais une autre partie de moi craint que notre alliance ne soit qu’une illusion de plus dans ce monde. Qu’elle ne disparaisse dès que je lâcherai mon frère.


			Le passé ne peut pas être oublié en quelques heures.


			Nous devons forger notre confiance, mais en ce moment, nous fonçons sur un chemin semé d’embûches où nous n’avons pas le temps de douter.


			Fermoir en main, je balaie l’espace vers la défense. L’air crépite alors que les deux morceaux s’assemblent, comme la première fois que nous avons utilisé l’arme.


			Les runes à la surface du fermoir se mettent à briller d’une douce lueur turquoise. Puisque deux morceaux sont maintenant assemblés, l’arme est prête pour accueillir le troisième et je la sens attirer la pierre.


			Koda serre les dents, mais son geste est sûr lorsqu’il attrape le diamant avant de le pousser vers le fermoir.


			La gemme cahote jusque dans son emplacement et je me prépare à voir le portail des Enfers se briser.


		




		

			Chapitre 3


			 


			Une lumière aveuglante surcharge mes sens tandis que je m’envole.


			J’ignore s’il s’agit de la puissance du pouvoir d’Esta dont elle a usé sur moi ou d’une preuve que mon énergie démoniaque est accrue, mais l’arme ne me donne pas l’impression de me démembrer lorsqu’elle m’arrache du champ de bataille.


			J’ai la sensation d’être tirée à travers l’espace. Puis tout ralentit à nouveau jusqu’à s’arrêter, bien plus vite que lors de notre première utilisation.


			J’ouvre immédiatement les paupières, mais ma vue est encore obstruée par la lumière.


			Les grognements de mes sœurs et la petite exclamation de Roman me parviennent alors. Puis le silence. Un calme bref et bienvenu alors que je sens mon corps atterrir, les genoux posés sur un sol dur.


			La luminosité est encore trop importante pour discerner l’endroit exact sur Terre où l’arme nous a transportés, mais j’espère qu’il s’agit de la cave située dans le désert, là où nous avons assemblé l’arme pour la première fois. Cette cave est assez proche du territoire des aigles pour demander leur aide. Et je pourrais voir Maman. Mon cœur se serre à cette pensée. J’ai l’impression qu’une éternité s’est écoulée depuis notre dernière étreinte.


			Je suis certaine d’une seule chose : ma main tient encore fermement celle de Koda, mon soutien le plus inattendu au cours de cette épreuve. Lorsque je suis arrivée à Pyra-Mortem, mes sœurs m’ont été arrachées malgré mes efforts pour les retenir. Pourtant, Koda est resté à mes côtés.


			Pendant ce qui semble durer un siècle, mais aussi une fraction de seconde, la lumière se dissipe. Alors que je patiente, Koda se cramponne à ma main comme pour me rassurer. Ou peut-être le fait-il pour lui-même, car au fond, il a causé de gros dégâts sur Terre. Il nous a presque détruits en même temps que lui. Revenir ici ne sera pas une aventure facile, mais au fond de moi, je sais que nous sommes au bon endroit.


			Nous devons nous regrouper et découvrir comment sauver mon – notre – père.


			— Bordel, grogne Roman.


			Malgré la colère qui fait vibrer sa voix, je suis soulagée de l’entendre si près. J’appartiens corps et âme à ce démon. Il s’avère qu’avoir laissé ma vie entre ses mains a été la meilleure décision de ma vie.


			— Merde, souffle doucement Koda à côté de moi.


			Lorsque la lumière disparaît enfin, révélant notre environnement, je comprends pourquoi ils ont juré, tous les deux 


			Nous ne sommes pas sur Terre. Loin de là.


			— Non, chuchoté-je.


			L’arme nous a transportés à la jonction des portails entre les mondes, sur le pont en cristal de Mortem. Sa surface est incrustée de pierres chatoyantes qui brillent autour de mon corps à genoux. Au-dessus et tout autour de nous, un brouillard blanc et étincelant embrume l’espace et, de part et d’autre de la construction, des cascades de cristaux se déversent en flots silencieux.


			À l’intérieur du brouillard, loin au-dessus de nos têtes, se dessine la silhouette des deux autres mondes : la Terre et le royaume céleste – couleur saphir pour la première, dorée pour Stella-Astrum. Lorsque nous sommes arrivés ici la première fois, Esta nous a expliqué que les ombres de ces deux mondes peuvent être vues à l’intérieur de ce brouillard, qui joue le rôle d’intermédiaire. Depuis que le portail des Enfers est fermé, ces ombres paraissent plus sombres.


			Ce fichu portail. Encore fermé.


			La dernière fois, nous venions d’être arrachés de la surface de la Terre et je me suis retrouvée embarquée dans l’Élimination. Désormais, il semblerait que je sois à nouveau coincée avec mes ennemis dans notre dos.


			— Nous ne l’avons pas traversé.


			Encore grièvement blessée, j’essaie de bouger. Je tente également de m’assurer que Malia et Taniya sont là, elles aussi, tout comme Temple, Blitz et Luca. Le corps chaud d’Ace repose contre ma cuisse gauche ; le loup aux yeux rubis est toujours allongé à côté de lui. Ils sont bien plus proches qu’auparavant.


			Point positif, j’ai l’impression que Roman a réussi à exclure quiconque se trouvait à l’extérieur du bouclier. Une petite victoire, mais c’est toujours ça.


			Malia se précipite vers moi. Le brouillard tourbillonne autour d’elle lorsqu’elle tombe à genoux pour me tenir la main.


			Presque aussitôt, une énergie réparatrice déferle en moi. Malia tend son autre main vers Ace qui a ouvert les yeux. Même si son énergie décroît, ses iris violets flamboient. Le plus féroce et sauvage de mes loups est si blessé qu’il ne tente même pas de se remettre sur ses pattes. À travers mes sens, son énergie me paraît faible.


			— Bon sang, No’, tu nous as fait peur, me chuchote Malia, dont les yeux chocolat sont embués de larmes.


			Puis elle baisse la tête et se concentre sur sa tâche.


			Je souffle les dernières traces de douleur et absorbe son pouvoir de guérison. J’incline également la tête jusqu’à ce que nos fronts se touchent.


			Mon cœur déborde de reconnaissance face à son affection. J’ignore ce que je deviendrais si elle ne faisait pas partie de ma vie.


			Je suis aussi consciente que son pouvoir me traverse jusqu’à atteindre Koda, là où nos mains sont liées. Je suis certaine que Malia le sait tout autant, mais elle ne semble pas essayer de retenir le flux. Je sens d’ailleurs son énergie descendre jusqu’à Ace et, à travers lui, au loup aux yeux rubis.


			Malia nous soigne tous. En même temps.


			Alors que je bats des cils au moment où les plus fortes douleurs se dissipent, je cherche Roman et Taniya du regard. Ils se tiennent autour de nous en formation défensive, avec Temple, Luca et Blitz à leurs côtés ; tous nous protègent alors que nous sommes encore vulnérables.


			Mon cœur gonfle encore plus devant la force dont fait preuve ma meute. Leur protection signifie que je peux prendre ces quelques minutes pour accepter l’aide que l’on m’apporte. Et tout l’amour qui vient avec.


			Pendant que je sens mes forces revenir, mes os se ressouder et l’énergie de Malia alimenter la mienne, je me surprends à lever les yeux vers Roman qui examine calmement ma meute. La nuit dernière, il m’a portée jusqu’à mes sœurs afin que nous puissions dormir ensemble. Il s’est retiré sans un mot, comme s’il savait que j’avais besoin du lien et comme s’il avait l’impression de ne pas faire partie de cette meute. Pas encore.


			Désormais, il coopère avec Taniya et mes loups comme s’il s’était déjà battu à leurs côtés des centaines de fois.


			Dans un lent soupir, Malia se recule et ôte lentement ses mains. Puis elle me demande :


			— Comment te sens-tu ?


			— Bien mieux.


			Je glisse mon bras libre autour de ses épaules, réalisant en même temps que mes réflexes et ma force sont presque complètement revenus.


			— Tu nous as offert le nécessaire pour survivre.


			Ace se relève, tend le cou et, du bout de la truffe, pousse le visage du loup aux yeux rubis qui ouvre lentement les paupières.


			Dès que celui-ci voit Ace, il bondit sur ses pattes.


			Je le regarde avec précaution se reculer vers l’espace qui nous sépare de Roman. Le loup garde la tête basse, les épaules voûtées et tendues, et nous fixe de son grand regard rouge et méfiant.


			Il retrousse les babines. Puisque j’ai passé ma vie entière aux côtés de mes loups, je reconnais cette réaction ; ce n’est pas un signe d’agressivité, mais d’anxiété. Il est terrifié, ce qui n’est pas étonnant. Le traitement que lui a infligé Arga pendant le combat m’a brisé le cœur et je ne peux qu’imaginer la maltraitance qu’il a subie dans sa niche royale.


			— Elle s’appelle Ruby, murmure Koda qui se relève lentement à côté de moi. Au cas où vous voudriez le savoir.


			Tout en prononçant ces mots, il libère ma main. Je sens alors une accalmie dans mon pouvoir. Les cauchemars, dans toutes leurs splendeurs terrifiantes, semblent aimer la joie.


			En entendant son nom, Ruby tourne vivement la tête vers Koda puis redirige très vite son attention sur moi, puis sur Taniya et Malia.


			Son grognement s’estompe et se transforme en un son interrogateur. Je doute qu’elle ait été en contact avec des métamorphes loups avant aujourd’hui. Puisqu’elle n’est plus au cœur d’un affrontement, et donc plus à même de sonder ce que son instinct lui souffle, sentir notre forme animale derrière nos corps humains doit lui paraître étrange.


			— Tout va bien, Ruby, chuchoté-je. On ne te veut aucun mal.


			Si j’avais pu, j’aurais cherché à former un quelconque lien avec elle, à prendre le temps de me rapprocher d’elle grâce aux mots de la langue ancienne démoniaque, de la même façon que Roman s’est lié à mes loups, mais Esta et Crone sont forcément à notre recherche.


			Nous avons de la chance qu’elles ne nous aient pas déjà trouvés.


			À ma grande surprise et joie, Ace se penche vers Ruby et lui donne un coup de truffe dans le cou, l’incitant à s’installer à côté de lui. Il a toujours été le plus agressif, celui pour qui j’ai dû batailler afin de maintenir notre lien. Il est protecteur, mais de la plus violente des manières.


			Son coup de truffe est le plus doux que j’aie jamais vu. Il démontre même bien plus de gentillesse qu’envers ses frères et sa sœur.


			Ces derniers gémissent doucement au même moment. Ruby prend encore plus ses aises et baisse son arrière-train tout en relevant la tête. Tous ses muscles se détendent.


			Satisfaite de constater que Ruby ne nous attaquera pas pendant qu’Ace veille sur elle, je me concentre sur notre problème.


			— Que s’est-il passé ? Est-ce qu’on a brisé l’arme au lieu du portail ?


			Ses morceaux encore parfaitement assemblés, la création angélique repose par terre, sans émettre la moindre lumière. La dernière fois, Roman l’a fait disparaître bien trop vite pour me laisser une chance d’observer son comportement après utilisation. De ce fait, j’ignore si son état actuel est normal.


			Roman récupère à nouveau l’arme, mais cette fois, il ne la dissimule pas.


			— J’ai pu l’examiner quand nous étions dans les Terres Sauvages. Je pensais qu’elle fonctionnait seulement pour voyager entre la Terre et Mortem, mais ces runes, sur le fermoir, sont dessinées par paires. Chaque paire représente l’un des trois mondes. Il y a aussi une rune supplémentaire qui, à mon avis, indique un emplacement précis de ce monde.


			Alors que je me penche, il manipule l’arme pour que je puisse en observer chaque rune.


			— Il y a neuf paires, murmuré-je.


			— Trois localisations dans chaque monde, y compris Stella-Astrum. Ce symbole représente le royaume céleste. Celui-ci est pour Mortem. Ce symbole-ci est pour la Terre, avec celui-là, sur la pierre, m’explique-t-il en les désignant. Maintenant que l’arme est assemblée, tu peux discerner un flux d’énergie argenté. En ce moment, il est aligné sur le symbole du portail de Mortem.


			Surprise, j’ouvre la bouche. La pierre n’avait pas cette trace avant d’être assemblée.


			Roman continue :


			— Je crois que l’arme est la plus instable lorsque ses morceaux sont unis pour la première fois. Ensuite, si elle reste entière et que le fermoir est pivoté sur une localisation précise, on peut choisir sa destination.


			— Tu es sûr ? Est-ce que tu as essayé ?


			Roman nie lentement, les lèvres pincées de regret.


			— Ce n’est qu’une théorie. J’avais déjà démonté l’arme avant d’avoir l’occasion d’en examiner les runes. Après quoi je n’ai pas voulu prendre de risques en l’assemblant et en déclenchant son pouvoir pendant l’Élimination.


			J’ai un pincement au cœur. Tout notre espoir repose désormais sur cette arme. À l’origine, elle a été créée dans le seul but de bannir Roman en Enfer à la suite de la trahison de son camp, les loups de fer, qui ont massacré sa famille.


			Pendant quelques minutes, les pupilles aussi noires que la nuit de Roman restent rivées sur la pierre. Puis il penche un peu la tête en arrière pour examiner la silhouette des mondes à travers le brouillard.


			— L’Élimination n’est pas terminée, donc le portail reste verrouillé.


			L’air résigné, il se tourne vers moi.


			— J’ai pensé que cette arme serait peut-être assez puissante pour traverser le portail, mais le pouvoir de ce dernier l’emporte.


			Je suis soulagée de savoir que la création céleste n’est pas abîmée, mais l’échec de son utilisation nous laisse très peu d’options.


			Je m’adresse alors à Roman à voix basse, car je sais que nos chances sont maigres :


			— Quand tu es venu sur Terre, à la recherche de mon père, tu as réussi à traverser le portail, d’une manière ou d’une autre. Est-ce que tu peux recommencer ?


			Il secoue la tête.


			— J’y suis parvenu seulement parce que le portail était ouvert et que le Roi Démon n’y montait pas la garde. J’avais assez d’énergie pour me déplacer seul. Je ne peux pas transporter un groupe.


			— Esta et Crone peuvent arriver à tout moment ! lance Taniya.


			Elle est toujours sous sa forme de harpie tandis qu’elle fait les cent pas à travers le brouillard, le corps luisant.


			— On a besoin d’un plan, complète-t-elle.


			— On doit les tuer, crache Koda.


			Je ne suis pas étonnée de sa véhémence. Crone a joué un rôle clé dans les souffrances qu’Arga lui a infligées lorsqu’ils étaient encore de simples enfants.


			— Une fois qu’Esta sera morte, l’Élimination prendra fin, il ne restera plus qu’un pouvoir et l’Équilibre sera rétabli. Le portail devra s’ouvrir pour quiconque possédera l’arme, ajoute-t-il, avant de me jeter un regard appuyé. Ou pour le chef, ou la cheffe, de Mortem, puisque le rôle du Roi, ou de la Reine, est de garder le portail des Enfers.


			— Tuer Esta sera difficile, grogne Roman. Si ce qu’elle dit est vrai, il faut croire qu’elle détient en elle l’essence de milliers d’âmes. Chacune d’elles lui donne une nouvelle vie. Pour la tuer, il faudra plus d’une bataille. Nous ne sommes pas encore prêts pour affronter un tel niveau de pouvoir.


			— Surtout avec l’implication de Crone, ajouté-je d’un ton amer.


			— Peut-être que nous n’avons pas besoin de l’éliminer définitivement ? suggère Koda, les sourcils froncés. Nous pourrions la tuer juste assez longtemps pour sonner la fin de l’Élimination, afin que le portail puisse s’ouvrir un instant ?


			J’attends que Roman condamne cette idée, mais il a l’air plus songeur qu’avant.


			— Les chances sont maigres, mais nos options sont aussi limitées…


			Il n’a pas le temps de terminer sa phrase avant qu’un jet de pouvoir nous percute sur le flanc, me coupant le souffle. Le temps de préparation est terminé.


		




		

			Chapitre 4


			 


			— Cette salope nous a trouvés, gronde Taniya qui retrouve son équilibre, tandis que la colère de sa harpie apparaît. Optons pour sa mort définitive.


			Esta s’extirpe du brouillard qui dissimule l’extrémité du pont menant à Zilron, la ville démoniaque. Je suis étonnée de la voir seule, mais peut-être que ça en dit long sur la confiance qu’elle place en son pouvoir. Elle prépare ce combat depuis des années et doit penser que l’affaire est dans le sac.


			Pour elle, nous sommes les derniers détails à régler.


			Pourtant, je reste persuadée qu’elle n’a pas réussi à tuer notre père, malgré tous ses efforts acharnés.


			Je suis déterminée à ce qu’elle ne nous tue pas non plus.


			Pas si nous restons ensemble. La clé de notre survie réside dans la force de notre meute, qu’Esta sous-estimera. Elle n’a jamais eu de meute, seulement des alliés qu’elle manipule selon ses besoins. Je suis sûre qu’elle importe peu à Crone ; je doute que cette dernière soit capable de se préoccuper de quoi que ce soit d’autre que le pouvoir, et Esta serait un moyen de contrôler Pyra-Mortem.


			— Eh bien ! lance la démone en s’approchant d’une façon si désinvolte que l’on dirait une arrivée à une gentille petite réunion. J’avais raison. Crone était persuadée que vous essaieriez de vous échapper dans les Terres Sauvages, alors que j’étais certaine que vous tenteriez de quitter ce monde purement et simplement. Par conséquent, nous nous sommes séparées. En ce moment, elle vous cherche dans la nature. Il semblerait donc que le plaisir de tous vous éliminer est pour moi !


			Son attention dévie sur l’arme que tient Roman.


			— Vous avez dû être déçus de vous retrouver coincés de ce côté du voile, ajoute-t-elle. Peu importe. Dans tous les cas, je vous aurais retrouvés et je vous aurais tués tout aussi facilement sur Terra-Centrum.


			Je grogne à ces mots. Son regard accroche le mien.


			— Sœurette, me nomme-t-elle d’une voix traînante, tu me surprends. Je ne peux pas dire que je suis impressionnée, mais tu m’as vraiment surprise.


			— J’ai donc réalisé l’un de mes vœux, craché-je en retour. Je dois juste te tuer pour exaucer l’autre.


			Esta sourit, tout à fait imperturbable. Autour de moi, ma famille a adopté une position défensive – Koda et Taniya à ma droite, Malia à ma gauche et mes loups déployés dans notre dos. L’énergie de Roman, juste à ma gauche, me parvient avec force. Je n’ai pas encore observé toute la puissance du Maître des Runes Démoniaques et je suis rassurée par ce fait alors que nous affrontons notre ennemi. Ensemble.


			Le pouvoir d’Esta brille au bout de ses doigts tels des rayons de soleil. Je suis sur le point d’avancer, quand Koda bouge le premier, réclamant l’attention de sa sœur.


			— Comment as-tu pu tuer notre père ?! s’emporte-t-il.


			Esta se détourne de moi pour se concentrer sur le benjamin de la fratrie. Elle l’observe vraiment. Il semble plus furieux que jamais. Sa peau plus pâle qu’à l’accoutumée et ses yeux bleus perçants trahissent sa rage, sa peur et sa douleur.


			— Je voulais régner sur Mortem, déclare-t-elle simplement. Il était sur mon chemin.


			Ignorant Koda, elle se focalise à nouveau sur moi, mais notre frère n’en a pas terminé.


			— Donc tu as arraché son âme de son corps, grogne-t-il, ce qui attire encore l’attention d’Esta.


			— Avec facilité, renchérit-elle avec un sourire hautain.


			Koda s’esclaffe, narquois.


			— Sale menteuse ! Tu as tenté de le tuer, mais tu as échoué. Le séparer de son âme était un acte désespéré.


			À ma gauche, des étincelles picotent ma peau tandis que Roman semble rassembler son pouvoir sans un bruit. Il m’observe puis jette un regard significatif à Koda. Malgré la véhémence qui transperce l’attaque verbale de ce dernier, mon frère a l’air de distraire Esta et de détourner son attention de nous.


			Je m’avance un peu, pour cacher Roman autant que possible – c’est compliqué, vu sa carrure.


			L’expression hautaine d’Esta disparaît. J’ignore si c’est parce que Koda l’a accusée d’avoir échoué et agi par désespoir ou si les souvenirs de ses agissements salissent l’euphorie qu’elle ressent d’être si proche de régner sur les Enfers.


			— Curieusement, il s’attendait à être attaqué. Même si je suis certaine qu’il a été surpris que ce soit par moi. Il avait rassemblé ses forces, donc le mieux que j’ai pu faire a été d’arracher son âme de son corps et de les séparer autant que possible pour que notre père ne puisse plus jamais être entier.


			À plusieurs reprises, désormais, Esta a mentionné la séparation de l’âme et du corps, mais elle n’a jamais parlé du cœur. Dans la prison, le message de mon père était clair : son cœur lui a aussi été enlevé. J’en suis certaine, car lorsque Malia et Taniya étaient absorbées par leur volonté de faire passer son message, elles dessinaient toujours la rune royale – le symbole de mon père – et le lien mortel, fait de trois lignes. Trois morceaux.


			D’une façon ou d’une autre, le cœur de mon père a été séparé du reste, lui aussi.


			Non pas que j’aie l’intention de le signaler à Esta. Lui laisser croire qu’elle sait tout et qu’elle a le plein contrôle de la situation est à notre avantage.


			— Notre père était trop puissant pour toi, réplique Koda dans un rire narquois. Il aurait très vite découvert ta déloyauté. Tu ne seras jamais une meilleure régente que lui.


			— Il était faible ! grogne-t-elle en s’avançant d’un pas, les doigts pliés comme pour griffer.


			Pour la première fois sur ce pont, je sens l’onde de son pouvoir frôler le mien, comme si elle se préparait à tous nous éliminer d’un seul coup.


			— Il était en train de perdre son pouvoir ! Il aurait dû choisir un successeur et abdiquer, mais à la place, il s’est accroché au trône malgré sa faiblesse.


			Alors qu’elle parle, Roman caresse l’arrière de mon bras. Je sursaute presque, choquée par l’énergie qu’il a rassemblée. Je suis incapable de distinguer les runes qu’il crée – d’habitude, elles brillent intensément, mais en cet instant, elles semblent invisibles –, cependant, je les sens me picoter dans le dos pendant qu’il tisse, encore et encore, sa force.


			— Continue de la distraire. Attaque seulement s’il le faut, murmure-t-il. Laisse-moi le temps de créer le sort le plus puissant.


			J’acquiesce, en bougeant à peine la tête, puis avance tandis que mes loups se rassemblent dans mon dos. Je glisse une main dans celle de Koda et ce dernier la serre immédiatement.


			Plus loin à ma gauche, Malia amasse elle aussi son pouvoir et s’approche pour devenir une distraction visuelle éloignée de Roman. À ma droite, Taniya en fait autant : ses serres de harpie sont complètement sorties et je sens qu’elle est prête à se transformer en louve selon les besoins de l’affrontement qui se profile.


			Maintenant, nous formons tous une ligne devant Roman.


			Esta s’esclaffe face à notre organisation, mais je suis satisfaite quand elle ne tente pas de jeter un regard dans notre dos.


			Puis elle éclate d’un rire fort et hystérique.


			— Pourquoi continuez-vous à vous battre ? Si vous aviez la moindre idée du nombre d’âmes jetées dans les Terres Sauvages grâce à moi, vous accepteriez cette défaite et accueilleriez une mort douce. Pourquoi la rendre plus douloureuse ?


			— Toutes ces âmes ont perturbé ton esprit, Esta, car trahir ta famille pour conquérir une couronne est pathétique, réplique Koda, inébranlable, semblant plus confiant à mesure qu’il parle.


			Son sourire s’agrandit, plus taquin.


			— Mais tu as toujours été cette triste, faible et pathétique petite Esta. Tu veux être vue à tout prix. Être aimée à tout prix. Tu es terrifiée à l’idée d’être seule.


			Il ne s’arrête pas là et continue de la provoquer et de la pousser à bout. L’expression d’Esta devient plus tempétueuse. Ses réponses sont de moins en moins cohérentes.


			Pendant ce temps, le pouvoir de joie de Koda réchauffe sans un bruit la paume de ma main. Mon pouvoir cauchemardesque croît, des volutes sombres se forment dans l’air.


			— Les démons de Pyra-Mortem m’adorent ! crie-t-elle par-dessus la voix de son frère.


			— Non ! hurle-t-il en retour. Ils t’adoraient quand tu ne les menaçais pas. Maintenant que tu as dévoilé tes véritables intentions, ils vont manigancer et comploter à ton encontre. Tu devras toujours surveiller tes arrières. Tu verras, Esta. Crone sera la première à se retourner contre toi.


			Cette menace de trahison a l’air d’être le point de rupture. Esta doit savoir qu’il y a une part de vérité, après tout.


			Alors qu’elle hurle et que la lumière irradie autour d’elle, je me lance et projette avec force mon pouvoir cauchemardesque.


			Esta est si concentrée sur Koda qu’elle parvient à cligner ses yeux écarquillés une unique fois avant d’être percutée en pleine poitrine. Dès qu’elle est rejetée en arrière, Koda ajoute son pouvoir au mien. Les cauchemars s’élancent plus haut, jusqu’à ce que le brouillard qui nous entoure devienne noir et que notre environnement tout entier soit plongé dans l’obscurité.


			Je tends alors la main gauche et, telle une lance, dirige mon pouvoir sur Esta.


			Je vise son cœur.


			Son énergie et son esprit.


			Ses peurs qui doivent exister dans ses pensées, dissimulées sous sa confiance et sa rage. Tout comme avec Crone, pour battre Esta, je dois découvrir ses plus grandes craintes – celles qui la mettront à genoux.


			Je me concentre sur le battement à la base de son cou, comme Roman me l’a appris. Même si je ne peux pas toucher Esta, et comme je ne suis plus blessée désormais, je devrais pouvoir sentir certains aspects de sa peur.


			Je suis choquée lorsque les images déferlent immédiatement dans ma tête – ses plus profonds souvenirs – avec bien plus de facilité qu’avec Arga.


			Elle est petite, peut-être à peine âgée de cinq ans, et elle court à travers les salles de la Cathédrale pour essayer de tenir la cadence de ses grands frères et de sa sœur. Leurs cheveux éclatants brillent au loin lorsqu’ils disparaissent au bout du couloir. Elle a le souffle court. Ses petites jambes ne courent pas assez vite, elle est donc contrainte de s’arrêter, toussotant et avalant de grandes bouffées d’air.


			Elle leur crie de l’attendre, mais ils l’ignorent. En quelques secondes, elle est seule.


			Je sens sa peur tandis qu’elle traîne dans le somptueux salon, richement décoré, mais elle ne veut rien de tout ça. Elle veut leur attention. Elle ne supporte pas d’être distancée et oubliée.


			Ils l’oublient toujours.


			— Revenez ! hurle-t-elle.


			Sa voix d’enfant est perçante dans le salon.


			Je reviens tout à coup à moi. Je m’extrais du souvenir, bien qu’il s’éternise dans mes pensées. Contrairement à Arga, qui avait brisé et enfoui ses peurs si profondément que j’y avais presque laissé ma vie, Esta ne les dissimule pas du tout.


			Elle grogne. Son pouvoir lumineux brille autour de ses doigts et crève l’obscurité du mien.


			— Crois-tu vraiment que ça m’importe que tu connaisses ma peur ? demande-t-elle, comme si elle lisait mon étonnement. Tu peux l’utiliser pour me frapper, mais tu ne me tueras jamais.


			Elle a raison, et ce n’est pas surprenant qu’elle ne l’ait pas cachée. Malgré tout, mon pouvoir croît et fait rage dans l’air. Peut-être que je ne peux pas la tuer, mais je peux la blesser.


			Je remplis l’obscurité d’images spectrales de son corps mort, couché dans un lit de cendres. Les particules s’approchent doucement au-dessus d’elle. Elle ne tressaille pas – elle affiche même un petit sourire satisfait –, jusqu’à ce que j’étende l’image pour dévoiler les démons de Pyra-Mortem marchant autour d’elle. Puis au-dessus de son corps à moitié enterré, comme si elle n’existait pas. Ils la piétinent et ne se rendent pas compte de sa présence. Comme si elle n’était rien.


			À cet instant, les couleurs quittent le visage d’Esta qui craque et hurle, ce qui me prouve qu’elle n’est pas aussi insensible à sa peur que ce qu’elle voulait me faire croire.


			Elle ne veut pas être seule et oubliée. Et maintenant, ça la pousse à conquérir le trône et à s’emparer de toute la gloire et l’attention qu’offre la place de Reine des Enfers.


			Il est temps de la frapper avec la cruelle vérité : elle ne portera jamais la couronne.
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